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St. Edmond à Londres, et les Supérieurs de cette institu-
tion, pour rehausser l'éclat des cérémonies, demandèrent
à notre collège quelques élèves ayant de belles voix et
capables de chanter la musique à première vue. Les six
meilleurs élèves furent envoyés à la mission etje fus l'un

d'eux. Les cérémonies catholiques si belles et si pieuses
que je voyais pour la première fois, les chants de l'Eglise
si propres à élever l'âme, tout cela m'impressionna beau-
coup.

Le dernier jour de la mission, il devait y avoir une

grande procession du Saint-Sacrement, et comme nous
avions fini de chanter nous allâmes nous mettre au bout
d'un corridor pour voir passer le cortège. Lorsque la pro-
cession déboucha à l'autre extrémité du corridor, le chant,
soutenu par une masse de voix d'hommes, était de toute
beauté ; ce devait être le Pange lingua. Ajoutez à cela
les lumières, l'éclat des vêtements sacerdotaux et le Saint-
Sacrement porté sous un riche dais ; tout me parut céleste.
Nous nous concertâmes un instant s'il fallait nous mettre
à genoux ; mes compagnons furent d'un avis contraire.-
Comme le Saint-Sacrement arrivait près de nous, le Sacris-

" tain vint nous dire " Messieurs, veuillez donc vous mettre
à genoux, Notre-Seigneur va passer." Mes compagnons
répondirent : " Nous sommes protestants, nous ne nous
mettons pas à genoux.' '- Il se retira un peu et parut cha-
grin de nous voir debout. Je dis alors à mes compagnons:
Agenouillons-nous, ne fut-ce que pour lui faire plaisir. "-
Vas donc, me répondirent-ils, y songes-tu ? Moi, tout de
même, comme entraîné par une force supérieure et sans
trop m'en rendre compte, je me prosternai. Au moment

où Notre-Seigneur passait près de moi, une vive lumière
éclaira mon esprit et la grâce toucha mon cœur, je reçus
le don de la foi. Je dis à Notre-Seigneur: " Mon Dieu,

"je vous crois ici présent et je vous adore." Larsque je
" me relevai, j'étais catholique. Je demandai à mes com-
" pagnons : n'avez-vous rien ressenti lorsque la procession


